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La Casi parait tous li amedis. L'abon-
nemuent est deg cesntins Par muie, invariable>
l'ent payable 'avance. ne prend pas d'a-
bonnemen pour moins d'un an. Nous ai ven-
dons, aux aents huit centins la douzaine, payable
tous es mois.

vingt par cent de commission scordée à toute

pesnn nouas.er parvenir une liste de
cinq asiou plus.

Annonces: PremiLe lnswtuun, to contins par
ligne. chaque Insertion subséqtserte, cinq centins
par ligne. Condons spéciales pousr le asmonces
à long terme.

?ens. A. Il. Gervais. de Ilvserhili, issi.'
est utorisé à prendre des'abonnements.

A. F,,.,A1-IAULT& C,..,
E.diteurs-ProprlftirO5.

noite 32!. No. 6 Rue Stc. Therese.

Complications Politiques.

Le C'anari, qui a l'oreille des mi-

nistres, (et c'et dire qu'il en a de
l'oreille, ce n'est pas l'article qui man-

que) a appris tout récemment un petit

secret ministéiel qu'il s'empresse de

divulguer suivant l'usage antique et

solennel.
Nous allons vous insinuer ça dans

le perthuis de l'entendement. Soyez
tout orcilles à l'instar de certains au

tres herbivores très ferrés... sur la
politique.

Après les élections il y aura un re-
maniement complet du ministère.

Un citoyen, occupant une haute
position dans le commerce de la men-
dicité gratuite et facultative, porteur
d'un billet du bedeau de sa paroisse,
nous a même assuré que le ministère
sera tellement rnitaanié qu'il ne sera

plus maniable. Le nombre des minis-
tres sera aime augmient, mais aug.
menté au point qu'il laissera dans
l'ombre l'augmentation que les con-
servateurs reprochent à M. MacKen.
zie.

Il y aura un nombre illimité de
ministres sans portefeuille.

Tous les citoyens dépourvus de cette
espèce de receptacle où l'on met les
billets de banque et autres trdéors

1érissables seront ministres sans por-
tefeuille, mais beau.coup plus a sans
portefeuille a que ministres.

Les ministres dont les portefeuilles
seront les plus volumineux seront
nommés cominandeur do la Grosse
Poche, ct ceux dont les portefeuillcs
seront les plus niees seront créés
chevaliers de la Bourse Plate.

Voici le personnel de la nouvelle
idministration : ~

Grand Manitou en cefet ministre
de la Marine. Bdward Ilanlan.

Enfifrcwapeur général et Ministre
dcs chemins de fer. L. A. Senéeal.

Chef du pouvoir exécutif et esxpré-
valuateur en état de servi: actif. C.
A. Dansercau.

Ministre de la justice Il de la popu.
pulaceric protectionniste. Sir John A.
MacDonald.

Ministre de la loyauté. Sir l.c:tor
Langevie, K.KO.Q..

Garde des sceaux et des sols, y
compris le seau des cochons et le saut
de la carpe. Bedon Sanselhagrin.

Ministre de la justice. Bis Bel-
leau.

Minittie de la Soupe au Pois. M.
Laurier.

Ministrc de la Protcetion. Marcel-
lin Noël.

Ministre des Canayens, comaprenez-
vous, le commandant Fortin.

M. Sarasin, Ministre de la galette
du même nom.

Ministre des co'ouics, y compris

celles do la Minerve, M. Tassd.
Le ministre des Affaires Etrangères

sera choisi dans l'innombrable armée
de ceux qui ont pour-habitude de se
mêler do ce qui ne les regarde:pas.

Si j'offrions une plce à l'ex-dépu-
té de reålîères, peut-être qu'il I'ac-
cepterions ? Essayons.

M. Geofirion, Ministres des Cultes,
y compris les incultes et la culure de
la bettravo àa sucre.

Crae 1ça y est .
M. Fréliette, Ministre de l'drcin-

foument Fyatématique et cyprianesque.
M. Boisvert, ministre de ceux qui

on reçoivent une volée.
Ministre des financ:s. M. Oscar

Turgeon.
Ministre du commerco. M. Les-

couat dit le vieux Breton, marchand
de pommes.

Ministre protestant.M. Roy.
Ministre des Saeurs.du Peuple. Le

capitaine J. E. Chognon.
Ministre des postes, alaitre géndral

des postes, ou postillon en chef. M.
Blumhart.

Ministre de l'esprit public. M. Des-

george.
Ministre des abattoirs, M. Biauso-

leil.
Ministre de l'agriculture, M. Gué-

vremont.
Ministre du sénat, M. Bellerose.
Ministre de l'Académie, M James

Lemoine.
Ministre des syudicats, J. B

Ministre de la guerre,le colonel Pas
net.

Ministre des députés, M. Charron
dit Cartwright.

.Ministre de l'opposition, M. Lenoir
dit Illake,

Ministre de la presse à sot scié, E.
Desrosiers.

Ce ministère sera très fort. Il sup-
pléera par le nombre à ce qui lui man-
quera sous le rapport de la qualité.

'Télégraphie

SERVICE SPÉCIAL DU "CANARI>"

La correspondance suivante a été
échangée par le télégraphe.

A Charles Thibault ccr:
Secrétaire des arbitrc-s.

Ottawa.
Avions besoin de vous pour faire

un spitch au pot au beurre où à la
Petite Misère. Avons entendu dire
que vous aviez un b-:au parolis et que
vous fLites de-beaux parlements.

(Signé)

Pierre Thibault.

Vulgaireineut appelé Le Grand Troue

Ste Victoire 8 juin ISS2.
Au Grand Tronc.

Vulgairement appled Pierre Thibaul t
Nous devons être parents du côté

d-. xi ' .

commandes spéciales ont été Oxpd-
dides à l'étranger mais je~raias que
les élections ne se. terminent avant
que ies galoches soient- raccommo-
dles. Pour vous d«donimager j'irai
donnor une conférence à Ste Victoire
et je vous raconterai l'histoire des
Silos de Maska. Soror mWa pulchra
est, etc.

Charles Thibault.

A E.iward Blake.
Rival. d'Edward Ilan n.

Etes-vo's pour la protection ? Moi
e l'ai déjà été et je le serai oncore au

besoin.
(Signé)

Laurier
Qéb e, 2 juin, 1882.

A l'honorabl .Wilfrid Laurier,
Qaaéb c.

Il y a ici des libéraux qui veulent,
se faire protectionnistes. IL faut bien
que je les suive puisque je suis leur
chef. Je serai protectionuiste d'ici -à
quelques jours.

Edward Blake dit Lenoir,
Toronto. 2 Juin, 1882.

A M. B'ake.

Je serai protectionniste jusqu'à de-
main. Dirai alors que protection est.
une immense blague.

(signé)
Laurier.

A M. Laurier.

Arrange, ça imrne tu voudras,
moi je suis pour la prot- otion et cou-
tre la protection, pour l'irI6pendaneo
et contre la rupture du lien colonial.
Débrouille-toi du mieux que tu pour-

raj ne veux PaIS du "French. Do-
mination", je compte sur le Haut
Canada pour régner'mais je ne sais
pas si le liaut-Canada c3mpte sur
moi.

Lenoir dit Blakc

Après la veillée.

Ils se tenaient tous deux sur le
perron et regardaient les étoiles. La
lune ne s'était pas encore montrée. Il
appuya sa moustache sur les lèvres
de corail ou d'imitation de corail de
sa Dulcinée et lui dit :

-- Bonsir, belle gueule.
Mais elle no répondit pas.
-Jo reviendrai demain soir, ajou.

ta-t-il on donnant à sa voix des inton-
nations de mère moutonne.

Elle restait muette et ependant
elle n'était pas pensionnaire de l'asile
de la rue St. Denis.

-Que veut dire ce silence et qu'ces-
ce que tu mâchouilles là au lieu de
me répondre ? N'ai je pas juré de
te protéger contre les rigueurs des
restaurants à deux sous lo bout et de
veiller sur ton innocence comme le
gamin surveille le chien de garde afin
de profiter de son absence pour entrer

vn DomIran mure. J irais l
volontiers répéter mon panégyrique dans lI verger lorsque les pommes...
do M. Crevier en faveur de la candi- -Maintenant, c'est fini, Georges,
dature de M. Massue ce qui porterait tout est correct.
un rude coup du mme instrument - Qu'est ce que c'est qu'est cor-
au parti liberal, mais, je peux pas. Te ,
Le docteur me défend de me mnouiller -es u
les pied". Ça prandrait trop d'eau, et Les cénacs que tu m'as donnés.
à mon Lige il fiut éviter nu change- J'en avais une demie-douzaine decul
ment aussi radical dans mes habitu- lés entre les dents et je no pouvais pas
des Uno de mes bottes est percée et ouvrir la bouche.
pour combler lo vide affreux que cela Georges s'en alla tout pensif en
t'ait danas mon existence il nue faut oreBluaatu.tpes n
attendre que les marchands de cuir songeant combien il serait avantatgeux
en ail importd une quantité,suffisaute pour certains maris d'acheter des né.
pour rapiècer mes broganes. Des nanes de temps à autres.

Deux perles cueillies dans
la "MINERVE."

Commençons par la note gaie. Il
s'agit d'une annonce de mariage où il
est question de mort et de baut com-
meroo. Voici la chose dans toute sa
naïveté

" Au cap St Ignace, le 30 do mai
dernier, Monsieur Polydore G. St-
Jorro, de Cacouna, avec Mademoisel-
le M. E. Méthot, du Cap St.Ignaco,
fille cadette do feu Léandro Méthot,
armateur, mort à Québeo, l'automne
dernier, dont le haut: commerce du
Canada et même d'Europe a regret-
té la perte.

Nous souhaitons bonheur et pros-
périté au jeune couple."

A-t on voulu faire une simple an-
nonce, un article nécrologique,ou une
réclême. Ou se perd on -conjectures.

Il parait lue les blagues de ce
genre vont deux par deux, comme los
amoureux, ou comme les bouf4, si
vous l'aimez mieux. Aussi, trouve-t-
on dans le môme numéro une notice
néerologique, nous allions dire des
plus réjouissantes, contentons-nous
de dire que c'est du lyrisme le plus
écornifi,tibulant. En voici un extrait.
Après la note gaia, la note lugubre :

Quelle perte qu'un si digne objet
d'amour et d'admiration I Quelle dou-
leur pur in père, une mère, des frè-
res, es soeurs, des parents et des
amis I Quel sacrifice suprême pour un
père qui a tint sacrifié pour eller

"C'est au moment où elle va pro-
duire tous les fruits d'une admirable
éducation, que cette fleur est retran-
chée de la terre. 0 parents;, quelle
perte 1 mais levez vos yeux, no la
voyez-vous pas encore avec ce visage
angélique qu'elle avait sur la terre,
mais rehau'tssé d'un éclat immortc 1,
vous sourire du haut des cieux r O
père, ô mère, sèchez vos larmes, cette
jeune fleur que vous avez arrosée de
vos mains avce tant de soin doit
maintenant embaumer le beau par-
terre des anges et rapporter vers vous
le doux parfum de ses vertus et de
Hes bons exemples, qu'elle nous a
laissé, à tous, pour consolation."

0 nécrologiste, nous ignorons qui
t'a arrosé de ses mains, mais le cou-
pable a dû manier distraitement l'ar.
rosoir 1 0 poöte, prosateur sans le
savoir, l'instar d l'illustre M.
Jourdain, celui qui s'était chargé de
faire gorm4.r la graine de fleur de
rhétorique, jetée.an hasard dans le
sol aride de ton parterre intellectuel,
tic t'a pas arrosé avec tout le soin
O héros de la métaphore, cache
nous toujours ta figure angélique et
garde pour toi le do ix parfum du
mauvais exemple que tu donnes à tes
coufrères dans l'art de la nécrologie.

. )UAS.

Les musiciens avares d'oivent em-
ployer beaucoup de demi tons.

Agent secrct.-L'ennemi du secret
des autres.

Le sujet du J titope.- C'est
l'hymen.

Cdiérité.-Manière rapide de man-
,er du cléric.

Je me suis toujours demandé, si
l'on mangeait beaucoup lorsqu'ou
avait une fin de biil?

On disait d'un homme qui se
trompe éternellement à son profit :"il
ae met toujours le doigt dans l'oil de
ses voisins."

La comédie égyptienne. d'après
l'Eventnent:

Après s'être assurés que tout est
prêt, g1ue l'ancien et le nouveau conti-
nent s attend à une horrible tragédie,
que le publie est haletant d'impatien-
ce, Arabi fait passer à Tewok un' petit
bili. t sur papyrusainsi conçu Niain-
tenant que la recette est enca'sîée, tu
sais, Soleil des Soleils, pas de fo-
lies ! te

P>ar une coïncideneo étrange, au
moment môme où son billet partait,
Arabi an recevait un de Tcwak, éga-
lement sur papyrus, et rédigé on ces
termes: a Maintenant que la recette
est encaissée, tu sais, Etoile des Etti-
les, pas de balises !s

Cette correspondance, où les règles
tutélaires do la hiérarchie sont strie-
ment observées, devient le signal du
spectacle.

Les deux rivaux se pr'cipitent l'un
contre l'autre, Arabi avec sa tasse de
café noir et '1Twlik avec le cimeterre
de Sésostris. Un cri S'échappe de tous
les poitrines. On craint qu'ils ne fus-
sent eeup fourré, et déjà Ica rirançais,
unis aux Anglais, s'apprêtent à empé-
cher le massacre de deux nobles cours.
C'est alors que Terfik, qui semble
serrer Arabi de près, lui dit dans le
tuyau do l'oreille: «Baise ma veste!»

Arabi, légèrement interloqué, se
tourne vers sou principal collabDra-
tour, un nommé Mahmoud,vieux vau.
devilistc également très connu, le
Clairville de l'endroit et lui dit, con.
nie Thomas Diafoirus : « Baiscrai je
Mahmoud ?» A quoi Mahmoud répond
gravement: «Baisons tous les deux !b

Tous les deux baisent la veste d a
khédive, et celui-ci, pour ne pas pro-
longer un exercice aussi péniblele re-
çoit affectueusement dans ses bras, au
grand ébahissement du publie, qui se
préparait déjà à retirer le vaincu des
mains Iiérocs de son vainqueur.

Annonce gratuite.
Le publie voyageur on général, et

les hableurs d'd.ection en particulier
ne devront pas négliger d'aller visiter
le magnifique établissement connu sous
le nom 1lHôtel Crochetière ais et ai.
tuée en la paroisse de Ste Victoire
station balnéaire des plus courues.
La vieile se fera toujours un plaisir
de servir le.. clients avec sa grâce et
son urba-iti ordinaire.

On as»vre qu'une demoiselle de
Chicago s'a-t rendu inffran a force
de porter d .s chaussures trop grandes
pour ses pieds. La question est de sa-
voir où elle a bien pu trouver des
chaussure.- dont les dimensions étaient
assez considérables pour donner de
l'espace aux paetons délicats d'use
Chicagote.

Comme question tic droit, les sur-
vivants d'un accident de chemin de
fur peuvent recouvrer ; cela peut être
vrai comme question de droit, mais
comme question de f.tit, cela u'et
pas aussi Certain,

On affirme positivement que la ré-
colte des pêches va manquer comp!l-
tement. Par contre la récolte des ma-
ringouins va être abondante.

Il est vrai que le jeune homme qui
porto un pantalon collant a l'air d'une
broche ô cheveux dont la courbi se.
rait surmontée d'un dé à coudre. Il
est vrai:quo ses deux membres infe-
rieurs ressemblent à des points d'ex-
clamation. Mais qu'est-ce que c.:la
flait, n'est-il pas heureux?

Dans les pays barbares, une femme
le qualiti ne rogne ses ongles qu'une
fuis tous les cinq ans. Mais lors lu'e!-
le les coupe, cela donne lieu à de
grandes réjouissances do la part du
mari.

C'est parce qu'ils font de bonnes
affaires I'hivtr que les m<rchand i de
marrons ma-ronnent l'été.


